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La Сіє d’imprimerie du MadawaskaЦк EDMUNDSTON, N.;B: 22 MAI 19x9 G.-E. DION, Administrateur

Charité bien ordonaée exploitation ш1 I LA BANQUE PROVINCIALE4ri raJf . ,, j . , Voici un grand mot qui fait la fortune de ceux qui en
il se fait actuellement dans le comté, une campagne en comprennent bien tout le sens. Et l’on peut dire avec ouel- 

d U“e souscrlPtion pour reconstruits le collège de que vérité que les pauvres sont ceux qui ne savent point ex- 
Chatham détruit par le feu il y a quelques semaines. M. le ploiter le lot qu’ils ont choisi P
çuré Saindon et le magistrat de police de Chatham, M. Cou- Les journaux nous parlent souvent des grandes exploi- 
nors, font de 1 organisation et forment des comités pour faire, tâtions minières, forestières, etc. etc., et lef personnes qui 
du 8 au 15 juin, une grande ‘drive’’ destinée à prélever la ont quelques sous sonnant dans leur bourse 
somme de #80,000.00 grands yeux d’anxiété en entendant ces expressions car

Nous admirons le dévouement de ces messieursqni don- elles flairent l’occasion de faire un bon placement 
nent ainsi leur temps à la cause de l’éducation et nous ne Les exploiteurs financiers sont aujourd’hui surtout 
voudrions pas, en aucune manière”, déprécier l’importance de qu’on appelle capitalistes. Et Dieu sait si l’on a en grande 
a cause qu ils représentent. estime messieurs les Américains qui ont toujours le Capital

Mais, cat il y a un mais, il ne faut pas oublier que le voulu sous la main pour faire valoir les grandes entreprises 
vieux proverbe : Chante bien ordonnée commence par soi- On les regarde même avec une espèce d’admiration. On les 
même > est toujours d actualité. Occupons-nous de nos inté- tient pour privilégiés d’avoir ainsi la fortune à leur service 
rêts primordiaux d abojd, et puis si nous pouvons ensuite Mais on ne cherche pas à les inviter : on n’essaie même pas 
faire œuvre philantropique et aider notre voisin,.il n’y a rien de trouver leur secret parce qu’on le croît introuvable 
de mieux. Mais de grâce ne privons pas nos propres enfants Est-ce la vérité ! Je concède qu’ils ont un secret pour ré

аТГЛГ ГТ ГаІГ génér!,UK , , , USsir: Mais j’affirae Чиє ce secret est à la portée de tout le
Avant d aller plus loin posons d’abord quelques faits im- monde.

portants. Au recensement de 1911, la population catholique 
totale du diocèse de Chatham était de 80,927. Dec^ nombre 
64,604 étaient de langue française et par conséquent 16,323 
de toutes autres langues.

Il y avait dans le diocèse en ce moment deux collèges 
classiques, un à Caraquet et l’autre à Chatham.

Détruit par l’incehdie, le collège de Caraquet ouvrit 
portes à Bathurst où de nouveau l’incendie vint le visiter 
quelques mois plus tard. Ce collège de Ôaraquet et plus tard 
de Bathurst était un collège bilingue où nos yifants appre
naient à parler et à maîtriser les deux langues. Le collège 
de Chatham en était un de langue anglaise; où le français, si 
du tout il était enseigné; ne l’était que très secondairement.

Une question s’éleva lorsquUl s’agit de rebâtir, le collège 
de Bètiiurst et U failliront obtenir de лесоп.-.trhine à Ba
thurst notre collège français que les pères Èudistes aillent 

’ jusqu’à Rome. On craignait parait-il que la proximité.du 
collège des 4-5 de la population, catholique ne nuisit au col
lège de l’autre cinquième.

Voilà donc la situation telle qu’elle est. Notre collège fran- 
4 îais brûle. Les pères de ce collège rencontrent toutes sortes d’ob

stacles à la réconstruction de la part même de ceux qui au
jourd’hui viennent chez nous demander notre argent. D’un 
autre côté le collège de Chatham est établi dans une bâtisse 
qui appartient au diocèse, à ce diocèse au 4 5 français. Dans 
cette institution on néglige la langue française, la langue de 
la presque totalité de la population catholique.Ce collège brû
le, et on vient nous demander du le reconstruire. Et pour 
bien marquer que l’on se moque de nous et que l’on nous 
prend pour des nigauds, on nous promet qu’on y enseignera 

x du français. Grand Dieu, qu’elle faveur et quelle largeur 
d’esprit...........  ;

DU CANADA
Siège social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
|mïïLn, F. IXûrgom S
Moncton, J. E. St-André, Gérant
Norton, A. C. L. Hastings, Gérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

'N /

ouvrent de

I
ceux

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers - à cette 
banque, les argents confiés à

!
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I.
tson département d’épar

gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (Si.00) un dollar sout acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

.і1

»Avez-vous jamais vu ceux qui ont le capital administrer 
leur commerce, ou leur industrie ? Les avez-vous regardés à 
1 œuvre, de près, de bien près. Si oui, vous avez dû constater 
chez eux une grande préoccupation : celle de tirer profit de 
tout-; de ne rien laisser se perdre, et de ne rien laisser sans 
rendement. Or, voilà leur secret, le seciet de leurs succès, de 
leur fortune. La Swift packing de Chicago et de l’Ouest ca
nadien aussi bien que les abattoirs de Burns de l’Alberta 
pourront servir d’exemple tant qu’ils existeront. Dans ces 
immenses abattoirs on tire profit de tout et on ne jette abso
lument rien aux detritus. Viande, peaux vertes, peignes de 
corne, savon, engrais chimique en sont les résultats.

Nos scieries locales nous donnent aussi à ce sujet un 
exemple : jadis une grande quantité de bois allait au feu ou 
ЖПХ déchets ave«rles croûtes oujevées extérieures faites sur 
quatre faces du billot. Aujourd’hui, celles-ci sont découpées 
en menus morceaux et donnent un nombre considérable de 
lattes qui rapportent une assez ronde somme.

Et il eh est ainsi dans toutes les industries, 
donnez, je me trompe. Il est

un compte conjointement.
t іAous sollicitons respectueusement votre 

couragement et votre patronage
en- і

ses

INFLUENZA ET GRIPPE% 0 -
Les symtomes de l’influenza et 

de la grippe sout les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met
tre à l’abri de ces maladies, fai
tes l’emploi externe dete

PETRO-MUSS

■S
Ne cause pas 
d’ampoules-8-4

:: »»№$$ і
і«. Onguent de moutarde

R

et appelez votre médecin. 
PETRO MUSS est

composé

ц Manufacturé o»r

ne GeoMortimeràOo^ 1 bOaiOh, Mas». Ihm*

::B. 4*w
un contre- 

irritant et rubéfiant, que l’on em
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
>1 00 par la poste.

Non, par- 
industrie la plus belle, la 

plus ordinaire, la plus naturelle,. la pins nécessaire, la plus 
aimée de Dieu, où l’on ne sait pas tirer partie de tout et faire 
de la vraie, de la bonne exploitation : c’est l’industrie de la 
culture de la terre.
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CEO. MORTIMER & CO. INC.,

212 Milk St., BOSTON, Mass.46
D. Autant 1 on est attentif ailleurs à ne laisser rien perdre ; 

autant ici on compte pour peu de laisser se perdre une foule 
de choses qui pourtant ont leur valeur.

Autant dans les manufactures, dans les grands moulins 
on s’efforce de/faire un bon usage de toutes les machines et 
de tous les instruments afin de les conserver en bon état, 
de les faire durer ; autant sur les fermes on les néglige, on 
les laisse traîner au mauvais temps, à la pluie, sous la neige, 
comme si c’était un crime de les garder longtemps et qu’il y 
aurait une obligation de les détériorer au plut tôt.

Autant en affaires industrielles on utilise chaque coin et 
recoin des bâtisses ; autant sur les fermes on néglige diffé
rents endroits de la terre, sous dè futiles prétextes les lais
sant inondés d’eau ou couverts d’arbustes, de broussailles 
alors que quelques coups de bêches suffiraient à les assécher, 
à les débarrasser, à les rendre productifs ; ou couvert de cail
loux quand quelques heures de charroyages déblaieraient le 
terrain et le rendrait bien plus agréable à cultiver suppri
mant tous les obstacles.
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L’œuvre de l’éducation est belle toujours, quelle soit 

française ou anglaise. Mais qu’on vienne porter l’insulte à 
nos collèges français en prétendant qu ’il faudra aller à Chat
ham pour faire un cours commercial et apprendre l’anglais, 
nous ne pouvons laisser passer cela sans protester.

On pourra enseigner quelques mots de français dans le 
collège de Chatham, mais, parents français, soyez certains 
que l’on n’y enseignera jamais à vos enfants à être et à res
ter français.

On voqg a dit que vous étiez riches et que vous aviez 
des automobiles dans le comté du Madawaska. Tant mieux 
pour-vou?. Mais de grâce, si vous avez <Te l’argent, pensez 
d’abord à vos propres œuvres Le collège de Bathurst est ën 
reconstruction. C’est un collège français et les pères Eudis- 
tes, si dévoués aux intérêts de la cause française, sont pau
vres et ont besoin de secours. Si vous avez de l’argent et que 
vous-vous sentiez disposés à donner qnelqpe chose à une bel
le oeuvre, tournez vos regards vers Bathurst et voyez là ce 
beau collège français qui s’élève et qui a besoin de 
L'œuvré de l’éducation, elle vaut la peine qu’on se prive 
pour elles, mais plaçons bien notre charité, donnons à 
œuvres d’abord, et s’il nous en reste, et bien il sera encore 
temps de regarder ailleurs.

Nhus reviendrons sur ce sujet
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Et voilà, sur la ferme, on n’exploite pas. On ne com I 
prend pas que ce sont ces petites attentions qui font que les §f 
capitalistes ont de grands succès et qu’il suffise de les imiter |J 
pour réussir semblablement. » * ■

Certes, on a trop longtemps jeté des yeux d’émoi sur 
les fortunes des autres. Il serait temps pour nous et surtout 
pour les fermiers d’apprendij à faire aussi fortune.

Amis, exploitez vos terres avec intelligence, ne laissez 
rien se détériorer de votre matériel, de vos récoltes, de vos 
bâtiments. Occupez toute partie défrichée de votre ferme 
faites la produire dans toute son étendue, n’en laissez pas 
pouce carré oisif et vous verrez la différence. Ce sont les | W 
sous qui font les piastres, ce sont les petits revenus accumu- 
lés qui font les gros, comme ce sont les petits bottillons qui 
finissent par emplir vos granges. Vôtre ferme est une mine. 
Exploitez la bien tout en vous souvenant qu’exploitatioe est 
sœur d’économie.
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Les employés de che
min de fer demandentr la
qualité en “Overalls”,__
Chemises,— Gants,— Mi
taines. . 0

’ Spécialité.en;habll- 
lements pour hommes

m
m

іШІМSri
рш

:
|pa
v- • v‘.1 , ¥ vous.

re

nos fm1.
B. іm mmun

Royal Stores
EDMUNDSTON, N. B.
R. G. LONG 4. CO., LIMITED 

Toronto • canao*
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КГie MUTUAL LIFE
assure tes femmes

La compagne 
OF CANADA
et les hommes aux mêmes oondi- 

(W tiens. Les deux sexes reçoivent les 
T mêmes avantages. Justice égale 

pour tous. Aux dames d'en profiter.
. ■ '----------- ——-------- —

On demande deux jeunes filles 
pour travailler à l’imprimerie duжтГ HH

n A Vendrete lût
sa1-

Щ Un char de voitures légères assor
ties avec bandage de roue en acier 
ou en caoutchouc' (rubber-tire) va
lant de $11006, à 815000. Aussi 
plusieure.autos de seconde main à 
grand marché.

UN HOMME. yï-8№te:
Nous avons à l'Imprimerie du 

Madawaska de très jolies boites de 
n U >• 1 papier que noua venons de recevoir,
D. M. MARTIN et>ussi du papier de deuil et des
Edmundston, N. B. enveloppes.

rLa'MUTUAL LIFE OF CANA
DA n’a^pas perdu un centin'de ses 
placements d’argent depuis *5 ans. 
C’est dire que ses placements sont 
Sûrs et cela au bénéficesjdes as.su-

■ I
y

Щ' gâ
î

шшт
тмш■ і

■ЩЖ

% DEMANDE : ' DAaeStunTeü=om^i!
d.Va»^rn?n4 801,8 8“K“! tuelle. Tousjlea profits vont aux

’ ^ , 1 videndea aux assurés.
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